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Carnets sur sol

 

Les épris de janvier

  

  
 Après un décembre de folie, temps du bilan et du prochain planning. (Celui pour le mois en cours
figure ici.)
 
 

 
1.Bilandedécembre

 
 17 concerts en trois semaines (du 1er au 22), et 11 concerts en dix jours du 8 au 17. Sans être
près du tout d'épuiser l'offre, mais décembre était richement doté cette année. 
 
 J'avais arrêté le dernier bilan, lors de la précédente notule d'annonce, au 20 octobre. Encore une
fois, je pourrais lister tout ce à quoi j'ai renoncé (Charpentier par Ko?ená, Histoire du lied par la
Compagnie de L'Oiseleur, ?iurlionis & Naujalis aux Invalides, et quelques concerts de chouchous,
Beethoven 15 par le Quatuor Arod, Mendelssohn 1 par le Trio Zadig?), mais la récolte fut plutôt
bonne néanmoins.
 
 
 ? Des inédits absolus, ou peu s'en faut : 
 

    ?? Un oratorio d'Antonio Bertali (La Strage degl'Innocenti) dans l'esthétique intermédiaire
entre Monteverdi et le seria, sans doute une première française ; et deux motets de Jakob
Froberger, d'une italianité un peu raidement germanisante, mais qui documente un pan de son
?uvre que je n'avais jamais pu dégoter au disque ! 
     Par les étudiants du CNSM, Cécile Madelin et Paul-Antoine Benos (qui éblouit encore une
fois par sa gloire sonore et sa diction, un falsettiste pourtant !) en tête. Il reste pour beaucoup
des jeunes chanteurs (sauf Pablo García !) encore un gros travail de déclamation italienne à
faire pour soutenir des ?uvres aussi nues, qui réclament une intervention rhétorique majeure
de l'interprète. 
 
     ?? L'Île du Rêve, premier opéra de Reynaldo Hahn, certes pas son meilleur, mais
regorgeant de grâces, évoquées dans une notule à part avec extraits sonores (distribution
entièrement francophone et rompue à l'art de la belle diction !). 
 
     ?? Programme de mélodies évoquant l'Orient de l'infatigable Compagnie de L'Oiseleur?
énormément de découvertes ; les plus belles propositions sont celles, sans réelle surprise, de 
Louis Aubert (le cycle complet existe chez Maguelone) et Roland-Manuel (qui vit une année
faste !).
 
     ?? Cantate du Prix de Rome Antigone et opéra Brocéliande d'André Bloch (pas Ernest) par

http://operacritiques.free.fr
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2017/01/04/2893-les-epris-de-janvier
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2016/11/30/2881-winter-is-coming-apres-novembre-decembre
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2016/11/07/2867-ecma-les-meilleurs-chambristes-de-demain
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2016/11/07/2867-ecma-les-meilleurs-chambristes-de-demain
http://operacritiques.free.fr/css/index.php?2016/12/18/2886-reynaldo-hahn-l-ile-du-reve-et-trois-jours-de-vendange


2

la Compagnie de L'Oiseleur. Un grand choc !  Antigone est une excellente cantate pour le Prix,
et Brocéliande est un petit bijou, quelque part entre Cendrillon de Massenet mais aussi
Duparc, Pelléas? Et tout cela servi par Mary Olivon (dans le rôle de l'orchestre) à son sommet,
et deux découvertes vocales majeures, Marion Gomar et Georges Wanis, deux formats
dramatiques aguerris que les grandes scènes ne devraient pas tarder à s'arracher. 
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